
Les 3 binômes candidats aux élections départementales dans notre canton  (Crédits Photo : A. Bacarson)
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éditorial
Dans notre der-
nier numéro, je 
vous avais parlé 
de numéros spé-
ciaux « Journal 
de campagne », 
en raison d’un 
numéro par bi-
nôme. Mais mal-
heureusement le 
calendrier ne l’a 
pas permis. Voici 
donc un condensé 
de mes passages 
aux différents. 
Quatre pages 
étaient réser-
vés à chaque bi-
nôme. Et l’ordre 
est chronolo-
gique, comme sur 
l’image ci-contre. 
Ce sera Néma, 
MDM avant de 
finir par Tanafou 
za Dzaoudzi-La-
battoir.

QUEL BINÔME CHOISIR ?

NÉMA MDM TANAFOU ZA DZAOUDZI

NUMÉRO SPÉCIAL
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LES NOUVELLES RÈGLES DU SCRUTIN 
DÉPARTEMENTAL DE MARS 2015

Les élections départementales 
se dérouleront les 22 et 29 mars. 
En application de la loi du 17 
mai 2013, les conseillers dépar-
tementaux seront intégralement 

renouvelés. Ils seront élus pour 
une durée de 6 ans (mars 2021) 
selon un nouveau mode de scrutin 
binominal mixte majoritaire.

Le can-
ton est 
maintenu 
c o m m e 

c i r consc r ip t i on 
électorale. Mais le 
nouveau mode de 
scrutin et le main-
tien du nombre 
de conseillers dé-
partementaux ont 
conduit à diviser 
leur nombre par 
deux (de 4 000 à 2 
000). La carte can-
tonale a également 
été remodelée pour 
réduire les écarts 
de population 
entre cantons.

Les conseillers dé-
partementaux se-
ront intégralement 
renouvelés (et non 
plus par moitié). 
Au mode de scru-
tin uninominal 
majoritaire à deux 

tours sera substitué 
le scrutin binomi-
nal mixte majori-
taire à deux tours. 
La loi n° 2013-403 
du 17 mai 2013 
pose le principe 
de l’élection de 
deux conseillers 
généraux de sexe 
opposé par canton 
et leur solidari-
té devant le suf-
frage au sein d’un 
même binôme. 
Le gouvernement 
impose ainsi l’ob-
jectif constitution-
nel d’égal accès 
des femmes et des 
hommes aux man-
dats électoraux et 
fonctions électives, 
en l’étendant aux 
effectifs des assem-
blées départemen-
tales au sein des-
quelles les femmes 
ne représentent 

que 13,5 % des 
élus.

Mode de 
scrutin

La loi du 17 mai 
2013 prévoit 
l’élection de deux 
conseillers dépar-
tementaux par 
canton, au scru-
tin majoritaire à 
deux tours. Les 
candidats se pré-
senteront devant 
le suffrage consti-
tués en binôme 
sur un même 
bulletin de vote. 
Chaque binôme 
devra être compo-
sé d’une femme et 
d’un homme. La 
contrainte paritaire 
est renforcée par 
l’obligation que le 
candidat titulaire 
et son remplaçant 

soient de même 
sexe. Pourtant, 
une fois élus, les 
deux membres du 
conseil départe-
mental exerceront 
leur mandat indé-
pendamment l’un 
de l’autre.

Pour être élu au 
premier tour, le bi-
nôme doit obtenir :

•	 au moins la 
majorité ab-
solue des suf-
frages expri-
més (plus de 
50%),

•	 et un nombre 
de suffrages 
égal à au 
moins 25 % 
des électeurs 
inscrits (ce qui 
correspond à 
1220 voix dans 
notre canton - 
ndlr)

Si aucun binôme 
n’est élu dès le 
premier tour, il 
est procédé à un 

second tour. Au 
second tour, les 2 
binômes arrivés 
en tête peuvent 
se maintenir. Les 
autres peuvent se 
maintenir seule-
ment s’ils ont ob-
tenu un nombre de 
suffrages au moins 
égal à 12,5 % des 
électeurs inscrits 
(soit 610 voix dans 
notre canton - 
ndlr). Le binôme 
qui obtient le plus 
grand nombre de 
suffrages au second 
tour est élu. Dans 
le cas où plusieurs 
binômes de candi-
dats obtiendraient 
le même nombre 
de suffrages, l’élec-
tion sera acquise « 
au binôme qui com-
porte le candidat le 
plus âgé ».

Le binôme 
paritaire

Le nouveau mode 
de scrutin a la 
particularité de 

contraindre un 
homme et une 
femme à présenter 
un acte de candi-
dature commun 
et à choisir un 
unique manda-
taire qui gérera un 
compte de cam-
pagne commun. 
Les déclarations 
de mandataire et 
les déclarations de 
candidature seront 
donc désormais ef-
fectuées auprès de 
la même préfecture. 
La solidarité du bi-
nôme se prolonge 
dans la procédure 
contentieuse en cas 
de recours contre 
l’élection.

:: source :  
lecourrierdesmaires.fr

À l ’heure où j’écris ce pa-
pier, le canton/commune de 
Dzaoudzi compte officiel-
lement 4877 inscrits. Ce 
nombre est susceptible d’être 
revu à la hausse si ordon-
nances y a. En effet, l ’article 
34 du code électoral attribue 
compétence au juge du tribu-
nal d’instance, directement 
saisi, pour statuer jusqu’au 
jour du scrutin sur les récla-
mations des personnes qui 
prétendent avoir été omises 
sur les listes électorales.
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LA NOUVELLE CARTE DES CANTONS 
DE MAYOTTE
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« VOTEZ POUR UNE ÉQUIPE DYNAMIQUE ET 
COMPÉTENTE »

Au meeting du Néma dans les jardins de l’Hôtel de ville (Crédits Photo : A. Bacarson)

Un an, jour pour jour, après le 
lancement officiel de leur cam-
pagne en vue des dernières élec-
tions municipales dans les jardins 
de l’Hôtel de ville, c’est dans 

ces mêmes jardins que le Néma 
décide de lancer sa campagne, le 
mercredi 11 mars dernier,  pour 
les élections départements des 22 
et 29 de ce mois de mars 2015.

Us et cou-
t u m e s 

obligent, c’est avec 
les traditionnels fa-
tihas qu’on ouvrit la 
cérémonie.la parole 
fut après donnée 
à différentes per-
sonnes notamment 
aux suppléants du 
binôme SOUF-
FOU/SOULAÏ-
MANA.

Je vous propose de 
nous attarder ici 
sur la prise de pa-
role du conseiller 
général sortant, 
actuel maire et lea-
der du Néma Saïd 
Omar OILI ain-
si que de ses deux 
poulains Fatima 
SOUFFOU et Issa 

SOULAÏMANA 
Lavie.

Mais juste avant 
que S2O prenne 
la parole, un invité 
surprise fit son ap-
parition, en la per-
sonne de Jacques 
M A R T I A L , 
conseiller général 
de Mamoudzou 
3 et actuel 2e 
vice-président du 
Conseil général. 
Frappé d’inéligibi-
lité, ce dernier ne 
se présente pas aux 
prochaines dépar-
tementales mais 
est venu demander 
le soutien de S2O 
pour ses deux can-
didats du canton 
de Mamoudzou 1. 
Bizarre quand on 
connaît les attaques 

et autres piques 
souvent lancées 
par Jacques MAR-
TIAL à l’encontre 
du conseiller gé-
néral de Dzaoud-
zi. À croire que ce 
dernier a le chic 
de souvent s’allier 
avec ses «ennemis 
d’hier». Mais que 
voulez-vous. La 
politique n’a au-
cune logique ra-
tionnelle et encore 
moins d’état d’âme.

Bref, cela n’a pas 
empêché S2O de 
prendre la parole 
devant un jardin 
bien rempli mais 
moins qu’il y a un 
an lors des élec-
tions municipales 
et devant l’état-ma-
jor du Néma au 

grand complet 
malgré les tiraille-
ments qui ont suivi 
l’annonce officiel 
des candidats qui 
seront soutenus 
par le parti au pou-
voir dans la loca-
lité. Oui Djanffar 
et NafiIssa étaient 
bien là, assis sur les 
chaises réservées 
aux personnalités.

Le bilan du 
sortant

Alors qu’il n’est pas 
candidat, les adver-
saires de ses pou-
lains lui demandent 
quand même des 
comptes, un bilan 
de ses 14 ans de 
règne en tant que 
Conseiller général. 
Et S2O de com-
mencer par l’histo-
rique de son élec-
tion en 2001, du 
soutien sans faille 
du Dr MARTIAL 
HENRY et celui 

du sénateur Mar-
cel HENRY qui 
n’avait pas hésité à 
demander que l’on 
vote pour lui lors 
des élections légis-
latives qu’il a pardu 
en 2012 face à celui 
qu’on surnomme 
aujourd’hui Dé-
puté Mabawa, 
Boinali SAID 
T O U M B O U . 
«  Labattoiriens, 
nous devons être 
fiers car durant 
mes mandats, nous 
avons plusieurs ré-
alisations à notre 
actif. Le port de 
Longoni, c’est nous  ! 
Le marché couvert 
de Mamoudzou et 
le nouveau bâti-
ment de l ’Office du 
tourisme, c’est encore 
nous  ! Même si nos 
adversaires disent 
qu’il est pourri, le 
gymnase de Labat-
toir, c’est encore nos 
œuvres. La Smart, 
qui nourrit de nom-

breuses familles de 
Labattoir, était au 
bord du gouffre et 
allait disparaître. 
Alors Président du 
Conseil général, j’ai 
tout fait pour qu’on 
sauve cette entre-
prise et que l ’on 
sauvegarde ces cen-
taines d’emplois de 
Labattoiriens. Au-
jourd’hui ces familles 
vivent décemment  ! 
Soyons en fiers  », 
lance S2O. Mais 
à aucun moment 
il n’a parlé du plus 
grand reproche 
que lui font ses dé-
tracteurs  : l’hôpital 
de Dzaoudzi et sa 
délocalisation à 
Pamandzi. À cette 
question, il a tou-
jours expliqué «  je 
préf ère voir l ’hôpital 
de Dzaoudzi partir 
à Pamandzi plutôt 
que de voir perdre 
ces crédits alloués à 
la construction de ce 
nouvel établissement 
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et ne rien avoir en 
Petite-Terre. Que 
dire à ces malades 
et autres femmes 
enceintes qui per-
draient des vies 
parce qu’il fallait 
aller à Mamoudzou, 
faute de barge pour 
cause de mauvais 
temps  ? Quand on 
est élu, il faut savoir 
prendre des décisions 
pour l ’intérêt géné-
ral  ». Un dossier 
complet à ce sujet 
a été réalisé dans 
nos colonnes du 
numéro 54 de fé-
vrier 2007. Et de 
continuer par faire 
l’éloge des travaux 
réalisés par l’équipe 
municipal actuelle 
et d’affirmer «  en 
huit mois, nous 
avons dépensé beau-
coup plus d’argent en 
investissement que 
l ’ancienne majorité 
en six ans ! Et vous 
savez pourquoi  ? 
Parce que le maire 
travaille en étroite 
collaboration avec 
le conseiller général 
[le contraire m’au-
rait étonné puisque 
c’est la même per-
sonne - ndlr]. Ceux 
qui ont ou sont can-
didats aujourd’hui 
étaient au pouvoir 
hier et jamais n’ont 
voulu travailler 
avec moi  ! Au-
jourd’hui, ils veulent 
vous faire croire que 
demain, alors élus, 
ils travailleront avec 
moi ! Et bien, moi je 

ne travaillerai pas 
avec eux puisque 
vous allez accorder 
votre suffrage à Fa-
tima et à Lavie». 
Retentissent alors 
des applaudisse-
ments d’une foule 
toute acquise et 
conquise.

Pendant une ving-
taine de minutes, le 
conseiller général 
sortant a tenu en 
haleine l’assistance 
avec un discours 
bien rodé et par-
fois improvisé pour 
s’adapter aux aléas 
du direct comme 
diraient certains.

La prise de 
parole de 
l’invité sur-
prise

Il finit par appeler 
Jacques MAR-
TIAL à ses côtés 
pour une petite 
prise de parole. Et 
comme on pouvait 
s’y attendre, il n’a 
pas eu sa langue 
dans la poche et a 
dirigé ses lance-ro-
quettes, missiles 
et autres fusils 
de guerre sur le 
MDM. « Le MDM 
ne devrait pas pré-
senter de candidat 
à Labattoir. Parce 
qu’il faut savoir que 
le véritable MDM a 
dit NON au katiba 
de 2000 [27 jan-
vier 2000 : Accords 
de Paris entre le 

Gouve rnement , 
le MPM, le RPR, 
le PS, et le MDC 
sur le statut futur 
de collectivité dé-
partementale de 
Mayotte jusqu’en 
2010 - ndlr]. Et 
c’est Lavie qui a 
milité contre ces ac-
cords et non Pino  ! 
Pino n’a jamais été 
du MDM. Lavie, 
lui, est un enfant 
du MDM. Tous les 
enfants du MDM 
doivent alors vo-
ter pour lui et non 
pour Pino qui, il y 
a dix ans, ne vou-
lait même pas nous 
voir ! Lavie est tou-
jours resté fidèle aux 
pères fondateurs du 
MDM en respectant 
Marcel, Martial et 
Giraud. Et quand 
on regarde bien dans 
les annales, seul à 
Labattoir le NON 
l’avait emporté et 
tout cela grâce à La-
vie. Labattoiriens, 
vous avez l ’habitu-
de des élections à un 
tour. D’ailleurs nous 
vous envions pour 
cela partout ail-
leurs dans Mayotte. 
Alors refaites encore 
le coup et accor-
dez votre suffrage 
au binôme Fatima 
SOUFFOU et La-
vie ».

« Je répon-
drai par des 
projets », 
dixit Mme 

Fatima 
SOUFFOU

Après le show 
Jacques MAR-
TIAL, c’est la 
candidate titulaire 
Fatima SOUF-
FOU qui prit la 
parole. Après les 
habituelles remises 
des colliers à n’en 
plus finir, elle finit 
quand même par 
nous exposer son 
propos. «  Les mee-
tings ont commencé 
voici quelques jours 
et déjà les autres 
candidats ont com-
mencé à dénigrer 
les autres. Eh bien 
ce soir, j’aimerai ré-
pondre que moi Fa-
tima SOUFFOU ne 
dénigrerai personne. 
Je parlerai projets 
tout au long de la 
campagne. Ma pré-
occupation première 
reste la vie de tous les 
jours de la popula-
tion et non dénigrer, 
insulter un tel ou une 
telle », lance Fatima 
SOUFFOU. Et 
d’attaquer par la 
question du gaz et 
des matériaux de 
construction no-
tamment le sable 
et autres graviers. 
«  Une de nos pre-
mières priorités est 
de faire venir le 
sable et autres gra-
viers de la Grande-
Terre vers la car-
rière gratuitement. 
Et de là, la popula-
tion ira s’y en pro-

curer  », affirme la 
candidate SOUF-
FOU. Quant à la 
question du gaz, 
«  aujourd’hui, tout 
le gaz est rentré dans 
notre quotidien. 
Mais si tu loupes la 
livraison de mar-
di, il faut attendre 
une semaine pour 
espérer en avoir. 
Nous prendrons ce 
problème à bras-le-
corps pour faire en 
sorte que les sociétés 
de gaz puissent ef-
fectuer la traversée 
gratuitement et as-
sez fréquemment 
pour éviter une pé-
nurie de gaz ici en 
Petite-Terre et un 
risque certain par 
l ’accumulation de 
réserves de bouteilles 
de gaz dans nos mai-
sons  », souligne-t-
elle. Elle passera 
en revue plusieurs 
points relatifs à 
l’action sociale tels 
que les PMI.

« Je ne re-
grette pas 
mon choix », 
confie Issa 
SOULAÏMA-
NA

C’était le 12 mars 
dernier, après que 
la liste qu’il soute-
nait et menée par 
Zaki ait été inva-
lidée, Issa SOU-
LAÏMANA a re-
joint le Néma pour 
un soutien de poids 

(cf. LI+ n°78 et 79 
de mars et avril 
2014).  « Il y a un 
an, jour pour jour je 
me tenais debout ici, 
sur cette même place, 
et vous demandais 
de confier les clés du 
patrimoine de La-
battoir à Saïd Omar 
OILI. Ce n’était 
pas parce que j’étais 
devenu fou, non  ! 
Parce que je savais 
qu’avec lui à la tête 
de la commune, 
cette dernière aller 
prendre de l ’éclat. 
Et aujourd’hui, je 
peux dire que je ne 
me suis pas trompé 
bien au contraire  », 
dixit Issa SOU-
LAÏMANA. Et 
d’aborder des 
points qui relèvent 
plutôt de la com-
pétence municipale 
que du conseiller 
d é p a r t e m e n t a l . 
Mais  comment ne 
pas parler de pro-
jets municipaux 
dans la mesure où 
ce dernier est au 
«service de l’équipe 
municipale»  ? 
D’ailleurs il affir-
mera « notre travail 
sera de prendre les 
projets de la com-
mune et aller cher-
cher les financements 
nécessaires à leurs 
réalisations. Pour 
cela, nous travail-
lerons main dans la 
main avec le maire 
pour cela ».

:: A. Bacarson
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« ENSEMBLE, NOUS SOMMES FORTS »

Au meeting du MDM à Magochi Tchora (Crédits Photo : A. Bacarson)

Jouant à do-
micile, et 
une fois n’est 
pas cou-

tume, M’lépo a pris 
la parole pour un 
témoignage lim-
pide sur la capaci-
té du grand-frère 
Pino à pousser les 
autres vers le haut, 
sa sagesse et ses 
compétences tant 
techniques qu’in-
tellectuelles font 
de lui l’homme 
de la situation. 
Quelques minutes 
de prise de parole 
pour un Inssa SA-
LIM qui, avec par-
fois une voix hé-
sitante, a su rester 
correct sans jamais 
déraper. Pour une 
première, le test a 
été passé haut la 
main, contraire-

ment à certains que 
j’ai pu entendre ici 
et là.

Gilla, la 
terreur du 
Néma ?

Depuis le début 
de la campagne 
officielle, j’ai pu 
entendre ici et là 
des rumeurs fai-
sant courir le bruit 
d’attaques parfois 
intimes proférées 
lors de meeting 
du MDM. La 
dernière en date  ? 
Gilla qui aurait at-
taqué Mikidache 
HOUMADI (4e 
adjoint au maire 
en charge de l’ad-
m i n i s t r a t i o n ) . 
Quand la parole 
fut donnée à Gil-
la, je m’attendais à 

une vague défer-
lante de dénigre-
ments. Mais bien 
loin de cela, la sup-
pléante de Mme 
Soyarta MOHA-
MED nous livre 
un speech sur le 
manque criant de 
professionnels de 
santé dans l’île 
(médecins, infir-
miers, aides-soi-
gnants, auxiliaires 
de vie, etc…) et la 
nécessité de faire 
ouvrir des écoles 
ici à Mayotte pour 
former des jeunes 
mahorais et no-
tamment de La-
battoir. La plupart 
de ces écoles se 
trouvent à La Ré-
union et vous n’êtes 
pas sans ignorer 
que La Réunion 
privilégie d’abord 

ses enfants avant 
de se tourner vers 
ceux de Mayotte.

Un joli speech de 
campagne basé sur 
des projets. Je m’en 
étonne au su de ce 
que j’ai pu entendre 
ici et là, au point de 
poser la question 
à mon voisin du 
moment à savoir 
«  à quel moment 
vous proférez des 
insultes  ?  ». Et 
M’lépo de me ré-
pondre «  je ne sais 
pas. Très franche-
ment j’ai été présent 
à tous nos meetings 
et jamais je n’ai en-
tendu des insultes. 
On ne fait que dé-
noncer des faits vé-
rifiables. Comment 
ne pas dénoncer des 
faits de déni de dé-
mocratie  ? Je viens 
d’apprendre, d’ail-
leurs et à ce pro-
pos, qu’un «sniper» 
(comprenez par 

là un homme de 
l’ombre - ndlr) 
du Néma a récol-
té toutes les pièces 
d’identité des jeunes 
du Sénat et de Man-
gamari. Tout cela 
pour s’assurer de leur 
suffrage. Où est donc 
la démocratie  ?  ». 
Mais juste après 
cette réponse, Gilla 
changea de speech 
pour un speech que 
j’estime sans intérêt 
politique car rele-
vant d’affaire pri-
vée à l’endroit du 
Néma et surtout 
de son leader Saïd 
Omar OILI. Le 
point de discorde 
est la location d’un 
QG restée impayée 
pendant plus de 
huit mois en 2008 
et ce malgré les 
nombreuses re-
lances de Gilla, à 
l’époque membre 
du Néma et fi-
gurant sur la liste 
conduite par Saïn-

dou ASSANI.

Pourquoi éta-
ler donc cela en 
public  ? Quelle 
plus-value poli-
tique cela ajoute-t-
il au débat ? 

Alors que les «  on 
dit » me faisait part 
de virulentes at-
taques parfois très 
intimes, ce n’est pas 
ce que j’ai entendu 
ce soir-là. Pourtant 
pas prévenue de 
ma présence, vous 
allez devoir, chers 
lecteurs, me croire 
sur parole ou plutôt 
sur écrit, mais ce 
soir je n’ai entendu 
de propos insul-
tants à l’égard d’un 
tel ou un tel. Il est 
vrai que, comme 
il est de coutume 
dans la politique 
locale, certains 
propos n’ajoutaient 
rien aux débats, ne 
parlaient pas pro-

Dans le cadre de mon carnet de 
meetings, je me suis arrêté ce 
mercredi 18 mars sur le camp 
du MDM. Et c’est à Magochi 

Tchora, place Maison Kinga, que 
rendez-vous avait été donné à la 
population.
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jet mais pour faire 
chavirer le choix 
de l’électeur, il faut 
parfois démon-
trer que l’autre est 
mauvais. Cette 
stratégie a, pendant 
des décennies, été 
payante. Est-elle 
toujours d’actuali-
té ?

Des pro-
jets aux 
normes eu-
ropéennes 
et à court 
terme

Si Gilla a terras-
sé le champ de 
la formation des 
jeunes, la candidate 
titulaire Soyarta 
MOHAMED ba-
laie, elle, le volet 
social, l’action la 
plus importante du 
Département. Et 
pour ce faire, il va 
falloir commencer 
par une mise aux 
normes des PMI 
(Protection mater-
nelle et infantile). Il 
va falloir beaucoup 
plus de médecins 
(leur programme 
relatif à la forma-
tion des jeunes de-
vrait apporter des 
solutions). «  Des 
aides sociales dédiées 
aux femmes en-
ceintes n’existent pas 
encore à Mayotte. 
Nous nous battrons 
pour que les Maho-
raises puisent bé-
néficier de ces aides 
telles la PAJE (pres-

tation d’accueil du 
jeune enfant) et bien 
d’autres. Le bien-
être des enfants est 
crucial pour leur 
avenir.  », affirme 
Mme Soya à l’as-
sistance.

MDPH par-
tout ailleurs 
et MPH à 
Mayotte

«  Cette différence à 
une lettre près veut 
tout dire. Cela si-
gnifie que la Mai-
son des handicapées 
de Mayotte n’a pas 
la même stature que 
celle de Métropole. 
Nous nous battrons, 
Ibrahim SALIM 
et moi-même, pour 
gommer cette dif-
férence. Et une an-
tenne devra être 
installée ici en Pe-
tite-Terre, notam-
ment à Labattoir 
afin d’accueillir nos 
handicapées sans 
qu’ils soient obligés 
de se rendre à Ma-
moudzou pour cela », 
promet-elle. Et 
de continuer avec 
«  il faut aussi que 
des centres d’accueil 
pour handicapés 
voient le jour afin 
de soulager les mères 
de famille. Des na-
vettes feront le lien 
entre la maison fa-
miliale et le centre. 
Cela créera des em-
plois et contribuera 
ainsi à faire baisser 
le chômage dans 
notre commune ».

On ne naît 
pas délin-
quant, on le 
devient par 
la force des 
choses

«  Plus de la moi-
tié de la population 
a moins de 20 ans. 
C’est un taux très 
important. Et tant 
qu’on ne s’occupe-
ra pas de cette jeu-
nesse, tant qu’on ne 
prendra pas à bras 
le corps leur ave-
nir, nous ne serons 
jamais tranquilles. 
Personne ne naît 
délinquant. Ce sont 
les problèmes qui le 
poussent dans cette 
voie. S’il n’a rien à 
manger, il n’ira ni 
à l ’école coranique 
ni à l ’école républi-
caine. Nous sommes 
dans une société de 
consommation et le 
jeune qui n’en a pas 
est obligé de se ré-
veiller avec de mau-
vaises idées et pen-
sées puisque lui aussi 
veut porter des Adi-
das, Nike et autres 
habits de marque », 
analyse-t-elle.

Elle enchaîne en-
suite avec la né-
cessité de s’occu-
per des personnes 
âgées à l’instar 
des jeunes par la 
mise en place de 
centres. Quant aux 
jeunes scolaires, 
des transports sco-
laires doivent ra-

masser nos élèves 
dans tous les re-
coins de Labattoir 
afin de réduire 
l’absentéisme sous 
prétexte qu’il y a 
trop de soleil, ou 
qu’il pleut ou en-
core que le jeune 
est fatigué. Et pour 
finir, des cours de 
soutien seront mis 
en place pour aider 
à l’élévation du ni-
veau de nos jeunes 
et ainsi accroître 
leurs chances 
d’obtention de di-
plômes supérieurs 
et le niveau de qua-
lification.

Des projets que le 
MDM et les can-
didats estiment 
faisables à court 
terme et travaille-
ront de pair avec 
les parties concer-
nés, le maire, les 
députés et l’État à 
cet effet.

Un élu du 
Néma en 
soutien à 
tous les 
partis en 
lice sauf au 
Néma

En froid avec son 
parti et son lea-
der juste après 
les élections de 
mars dernier, 
Abdallah SOI-
LIHI ZIRARI 
est un élu Néma 
qui ne partage 
presque plus rien 

avec son parti. Il 
est comme qui di-
rait «  l ’opposition 
au sein de la majo-
rité  ». On a ainsi 
pu le voir du côté 
de chez Index lors 
de leur meeting de 
Pamandzi Kély et 
celui du MDM à 
Magochi Tchora.

Une fin de 
soirée per-
turbée par 
des djins

Alors qu’Ibrahim 
SALIM Pino avait 
pris la parole pour 
exposer leurs pro-
jets, et pendant 
qu’il dénonçait le 
fait que des jeunes 
étaient envoyés 
pour arracher leurs 
affiches qu’ils ont 
cher payé, qu’il 
déplorait la démis-
sion des parents 
dans l’éducation 
de nos jeunes et du 
rôle que jouer, jadis, 
l’école coranique 
dans cette dite 
éducation, soudain 
un homme passe 
en balançant de la 
matière. J’ai même 
cru que c’était du 
gravier lorsque j’en 
ai reçu sur moi. 
Panique au sein de 
l’assistance, suivie 
de faits bizarres. 
Que se passe-t-il 
donc ?

Plus tard j’appren-
drai que c’était du 
sel qu’on balan-
çait sur l’assistance 

afin de la protéger 
du mauvais sort 
jeté par des ma-
lintentionnés. Des 
femmes furent 
prises de djins et 
un fatiha pronon-
cé par Géant pour 
que «  Dieu punisse 
le ou les auteurs de ce 
méfait ».

Le lendemain, 
un nom circulait. 
L’auteur du mé-
fait était connu. 
Il s’agit de… Ba-
carson. Oui vous 
avez bien lu. Selon 
les dires, j’aurais 
profité, alors que 
je faisais mine de 
faire des photos, 
pour discrètement 
balancer des mas-
sahiris. Une fois 
parti, c’est là que 
la séance de djins 
aurait débuté. Tout 
ça pour le compte 
du Néma a-t-on 
conclu puisque je 
serais un sniper de 
S2O. Mais ce beau 
monde ignore que 
je suis parti de là 
au moment de la 
prise de parole de 
clôture du Mo-
hamed BACAR 
MCOLO et que 
j’ai vécu en direct 
la séance des djins 
et du long fatiha 
de Géant, bande 
sonore à l’appui. 
Dans toute crise, il 
faut un bouc-émis-
saire et il était tout 
trouvé !

Des éminents du 
MDM démentent 
cette rumeur affir-
mant que je ne fus 
en aucun cas poin-
té du doigt mais 
hélas, le bruit avait 
couru et le mal fait 
!

:: A. Bacarson
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« N’INDEXONS PAS, CLARIFIONS !»

Au meeting de Tanafou za Dzaoudzi-Labattoir à M’bouyoujou (Crédits Photo : A. Bacarson)

Au lendemain de mon arrêt au 
meeting du MDM où je fus ac-
cusé d’être à l’origine d’une séance 
de djins, je me rendis à celui du 
groupe Tanafou za Dzaoud-
zi-Labattoir. Pour m’informer 

du lieu de la tenu de la cérémonie, 
j’appelai Index. Et tout de suite de 
me sortir la rumeur du jour « tsi 
kiya amba oussou hédza madji-
ni ».

Le soir 
venu, je 
me ren-
dis à 

M ’ b o u y o u j o u . 
C’est sur le tronçon 
de route à côté de 
chez Kaphet que 
se tient le mee-
ting de Tanafou 
za Dzaoudzi-La-
battoir.je remarque 
tout de suite qu’il 
n’y a pas foule 
comme dans les 
autres meetings 
mais qu’importe, la 
soirée se déroulera. 
Et si on se réfère 
au sondage publié 
dans un quoti-
dien local, il a du 
monde derrière lui 
le groupe Tanafou 
puisqu’il arriverait 
deuxième au soir 

du 22 mars.

Je ne sais pas pour-
quoi mais déjà lors 
des élections mu-
nicipales de mars 
dernier, on tombe 
toujours sur des 
personnes qui me 
demandent tou-
jours « tu enregistres 
là ? ».

À croire que ce 
qui se dit lors des 
meetings est top 
confidentiel. Vous 
êtes au courant que 
vous êtes devant un 
micro amplifié  ? 
Qu’y a-t-il de bi-
zarre qu’un journa-
liste se balade avec 
un dictaphone ?

Les intervenants 
s’enchaînent, les 

témoignages aus-
si. Mais tous 
n’ont qu’un but  : 
démontrer que 
les candidats du 
conseiller sortant 
ont été au pou-
voir et n’ont rien 
fait pour Labattoir 
et encore moins 
pour M’bouyou-
jou. «  Quand ail-
leurs dans Labat-
toir on réalisait 
quinze choses, on 
en réalisait qu’une 
à M’bouyoujou  », 
fait remarquer Si-
radji. Et de rap-
peler comment le 
candidat du Néma 
avait mal parlé à la 
population allant 
jusqu’à dire qui n’y 
avait que «  des in-
cultes à M’bouyou-

jou  ». Et Siradji 
de continuer par 
«  hier vous l ’aviez 
honoré et il vous a 
piétiné. Aujourd’hui 
il ose venir devant 
vous vous deman-
der votre suffrage. 
Eh bien NON  ! À 
M’bouyoujou main-
tenant il y a aussi 
des personnes ins-
truites ».

Puis vint le temps 
de prise de pa-
role de Zaïna 
Tchora. D’après 
les rumeurs, elle 
est au Tanafou za 
Dzaoudzi-Labat-
toir ce qu’est Gil-
la au MDM. Elle 
s’attaque intime-
ment aux candi-
dats du Néma. Sa 
dernière victime 
en date, Issa SOU-
LAÏMANA Lavie. 
Lorsqu’elle prit le 
micro, je me suis 
dit que ça allait 
balancer  ! Et une 

fois encore je vais 
tordre le coup aux 
rumeurs et vous al-
lez, chers lecteurs, 
devoir me croire sur 
écrit. Zaïna Tchora 
a parlé en tout et 
pour tout moins 
d’une minute, juste 
le temps d’appeler 
les M’bouyoujiens 
à voter pour leur 
enfant Index (il est 
natif de M’bouyou-
jou faut-il le rap-
peler  ? - ndlr) car 
comme disent les 
Grands-comoriens 
« m’bé kayili m’bé ».

Voilà deux per-
sonnes que les 
rumeurs disent 
virulentes et qu’il 
n’en est rien  ! Ces 
attaques étaient-
elles spontanées et 
ponctuelles à un 
meeting donné  ? 
Je ne peux vous ré-
pondre. Mais tout 
ce que je peux vous 
affirmer, c’est qu’il 

n’en a rien été pour 
les meetings aux-
quels j’ai assistés.

Les intervenants, 
anecdotes et autres 
appels solennels 
à voter pour les 
candidats Index 
et Claris s’enchai-
neront. Pour en-
tendre parler de 
projets, il fallait 
attendre Moutu, 
directeur de cam-
pagne et suppléant 
de Manfou Index.

Et tout de suite 
de balancer «  on 
essaie de vous faire 
croire qu’on n’a pas 
de projets. Depuis 
l ’ouverture de la 
campagne officielle, 
nous n’avons cessé 
de vous énumérer 
nos projets. Ceux 
qui essaient donc 
de vous faire croire 
cela ne veulent tout 
simplement pas les 
entendre ».
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Un manque 
criant des 
centres de 
formation

Moutu continue 
son propos par 
la formation des 
jeunes. «  il existe 
19 centres de forma-
tion à Mayotte pour 
plus de 5 000 jeunes. 
Cela est fortement 
insuffisant. C’est 
pourquoi nous nous 
engageons à une 
augmentation de ces 
centres. Et pour in-
former nos jeunes des 
formations en cours 
ou à venir, nous fe-
rons en sorte que le 
bus du CRIJ (centre 
régional d’infor-
mations jeunesse), 
lequel centre est di-
rigé par un jeune de 
M’bouyoujou Mo-
hamed NASSOR, 
vienne au moins une 

fois par trimestre 
dans notre canton ».

Aider les 
agriculteurs

«  Labattoir compte 
3 agriculteurs pro-
fessionnels recensés 
officiellement. Des 
fonds existent et il 
faudra tout faire 
pour que nos agri-
culteurs puissent 
bénéficier de ces 
dernières, consom-
mer ces fonds afin 
qu’ils ne repartent 
pas en Europe. Ai-
der ces agriculteurs 
à se développer nous 
permettra non seule-
ment d’éviter qu’un 
jour le régime de 
bananes soit vendu 
à 100 ou 200€ mais 
éventuellement de 
créer des emplois. Le 
lycée agricole de Co-
coni forme des jeunes 

qu’il faudra caser 
plus tard  », ajoute 
Moutu. 

Les pê-
cheurs ne 
sont pas en 
reste non 
plus

« Parmi les coopéra-
tives des pêcheurs de 
l ’île qui marchent 
bien, celle de La-
battoir en fait par-
tie. Cependant ils 
manquent de moyens 
leur permettant 
d’exercer leur mé-
tier dans de bonnes 
conditions. Nous 
nous engageons au-
près des pêcheurs et 
leur disons que tout 
sera mis en œuvre 
pour qu’ils aient 
ces moyens, qu’ils 
puissent vendre le 
fruit de leur tra-
vail dans les normes 

d’hygiène requises », 
promet le directeur 
de campagne. Et 
d’enchainer avec les 
cinq gros bateaux 
immatriculés dans 
l’île, qui pêchent 
dans nos eaux mais 
qui ne vendent rien 
à Mayotte. Il pro-
met ainsi « de ren-
trer en pourparlers 
avec l ’État afin de 
faire en sorte que soit 
ces bateaux soient 
radiés des registres 
d ’immatriculation 
de Mayotte ou qu’ils 
vendent leurs car-
gaisons à Mayotte ».

Une nouvelle vi-
sion de la coopéra-
tion régionale

Nombreuses sont 
les familles qui 
hypothèquent leur 
vie chaque jour que 
Dieu fait afin de 
rejoindre Mayotte 

dans l’espoir d’une 
vie meilleure, dans 
l’espoir d’une meil-
leure offre de soins, 
dans l’espoir d’une 
bonne scolarité 
pour leurs enfants. 
Malheureusement, 
nombreuses sont 
aussi celles qui n’y 
arrivent jamais. Ta-
nafou za Dzaoud-
zi-Labattoir ap-
porte quelques 
pistes et proposera 
que «  Le Conseil 
départemental et 
l ’État se mettent 
d’accord et mettent 
le paquet pour une 
aide digne de ce nom. 
Il faudra mettre les 
moyens dans l ’équi-
pement des centres 
hospitaliers de nos 
voisins des îles Co-
mores car comme 
tout le monde le sait, 
les Comores ont les 
médecins mais n’ont 

pas d’appareil de 
soin. Et ce sera de 
même pour l ’éduca-
tion et l ’es écoles  », 
avance Moutu.

2020 en 
vue ?

Parmi les soutiens 
de Claris et Index, 
on note Toimadou-
ni, Omar Tic-Tac 
et Aïda BOURA 
MCOLO. Trois 
candidats malheu-
reux des dernières 
élections munici-
pales. Au cours de 
cette soirée, il a été 
glissé que Tic-Tac 
sera leur candidat 
aux prochaines 
municipales de 
2020. Quid des 
deux autres ?

:: A. Bacarson
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